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FAIRE • ÉVALUER • S’ADAPTER • APPRENDRE

DELIVERY, c’est la capacité à privilégier l’action pour obtenir les meilleurs résultats. C’est d’abord et avant tout expérimenter, s’adapter et apprendre, que ce soit à l’échelle de l’individu, de l’entreprise ou de la société tout entière.

Cette manière propre à l’Asie d’envisager le rapport à l’action explique en partie le dynamisme de la Chine ou de la Corée du Sud, pays dans lesquels cette approche permet notamment une plus grande facilité dans la mise en œuvre des réformes.

Puisant dans leurs expériences et leurs pratiques professionnelles, les auteurs ont voulu, à travers 21 tableaux descriptifs et prospectifs, analyser certains facteurs jusqu’alors méconnus de la réussite asiatique et en tirer les meilleurs enseignements.

Face à la crise et à la complexité d’un monde en mutation constante, ils proposent des clés de lecture innovantes qui permettront au lecteur de transformer radicalement son rapport à l’action et développer sa propre capacité de Delivery.
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PRÉFACE
DE JEAN-P IERRE RAFFARIN

Ancien Premier ministre
Président de la Commission des Affaires étrangères, de la Défense et des Forces armées du Sénat

Lors du « World Knowledge Forum » de 2012 à Séoul, le président de la Banque mondiale, M. Jim Yong Kim, avait développé l’idée que son action à la tête de son institution était portée par l’objectif de « Delivery ».

Bien sûr, ce vocable peut être traduit en français par la recherche de résultats, une quasi-obligation de résultats et non pas seulement de moyens, de bonne volonté.

Mais, dans la bouche de ce haut dirigeant, situé à la croisée des cultures nord-américaine et asiatique, le terme avait une autre dimension, pas seulement opérationnelle mais aussi morale, presque civilisationnelle.

J’avais constaté que ce terme difficilement traduisible en français sans le trahir, cette différence de sens, méritaient d’être approfondis. C’est la raison d’être de cet ouvrage. Philippe Li — l’un des co-auteurs, homme aussi de double culture — m’a dit avoir trouvé l’inspiration à travers cet échange.

Pour parvenir à « délivrer », il s’agit d’abord de se mettre en harmonie avec un monde qui exige adaptation, réactivité et dans lequel l’action et l’apprentissage sont indissolublement liés dans un cercle d’efficacité. Le temps n’est plus où le monde devait s’adapter à nos modes de pensée, d’action.

Ce souci de « Delivery » est certainement une des grandes clés du succès sur la scène économique internationale de ces acteurs asiatiques, voire anglo-saxons qui, émergents, ré-émergents ou, confrontés à des défis redoutables quant au maintien de leur rang dans le monde, ont besoin d’aller dans l’action avec le souci de bien faire, d’apprendre et qui ressentent une obligation de résultats, pas seulement pour aujourd’hui mais aussi pour demain.

Que MM. Autissier, Li et Moutot, les auteurs de l’ouvrage, soient remerciés pour cette leçon d’ouverture et de leadership.


INTRODUCTION

QUAND L’ASIE NOUS MONTRE LE CHEMIN
AVEC UN CONCEPT NORD-AMÉRICAIN
TIRÉ DU CODE CIVIL

« Qu’un chat soit noir ou blanc, s’il attrape des souris c’est un bon chat. »

Deng Xiaoping

Nés entre le milieu des années 1960 et le début des années 1970, les trois auteurs que nous sommes avons fait le même constat : depuis toujours nous entendons que la France veut, mais ne sait pas se réformer. Cela vaut autant pour les entreprises que pour les individus, avec les habituelles postures défaitistes (on n’y arrivera jamais) et/ou prétentieuses (on sait mieux que les autres). « Alarmistes et euphoriques mais jamais réalistes », cette expression pourrait représenter à la fois ce que nous sommes en tant que Français mais aussi l’environnement auquel nous contribuons et dans lequel nous évoluons.

Excusez cette banalité, mais le monde a changé et à regarder aussi bien nos politiques que certains prétendus leaders économiques, intellectuels, artistiques et autres, on peut se demander si cette nouvelle donne a été perçue à sa juste valeur. Les trois auteurs sont les enfants de la crise, mais ils sont aussi allés à la découverte du monde et ont vécu ce que nous nommons la mondialisation. En prenant des fonctions à l’étranger sur les continents américain et asiatique...
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1RE PARTIE

SUR LE REBORD DU MONDE

L’information circule sans contrainte de temps et d’espace. Le monde serait-il devenu une grande vitrine dont le contenu change à la vitesse de la lumière ? Les illuminations des buildings de Shanghai et de Dubaï ou d’autres métropoles internationales peuvent nous donner cette impression. Cette évolution technosociétale ouvre des fenêtres d’opportunités alliant la modernité aux cultures des uns et des autres.

Dans cette partie, nous souhaitons nous mettre au balcon du monde pour en avoir une représentation et ainsi mieux le comprendre afin de savoir comment se positionner dans celui-ci et jouer un rôle dans son présent et son futur.

Quel est le monde dans lequel nous vivons ? De nombreux penseurs notamment ont leur point de vue sur le sujet. Le nôtre est celui croisé d’adultes actifs provenant de plusieurs cultures et souhaitant montrer que tout n’est ni rose ni noir, mais possible.

Ce monde dans lequel nous vivons est qualifié de fou. Les technologies de l’information et les télécommunications ont modifié les échanges entre les personnes et les flux entre les nations. Cette accélération a produit une dynamique qui attire tout autant qu’elle peut faire peur. Pour y voir plus clair, nous proposons 7 tableaux qui nous amènent à penser qu’une société « made in World » est en train d’émerger.
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	UN MONDE EN TRANSFORMATION RAPIDE





Les environnements professionnels, pour la plupart d’entre eux, se sont internationalisés ces vingt dernières années sous l’impulsion du développement asiatique, des technologies de l’information et du brassage des populations. En Chine le groupe Schneider est passé de 100 à 28 000 salariés en quinze ans. PSA vend plus de voitures en Chine qu’en France. Les équipes de football de Paris ou d’Arsenal alignent sur le terrain 80 % de joueurs étrangers. Cet emballement planétaire fait bouger les frontières mais aussi les repères identitaires. Ces équipes doivent-elles être considérées comme l’émanation d’une ville ou sont-elles un produit planétaire basé sur des territoires donnés, propriétés d’autres États qui sont leurs sponsors ?

Un des facteurs clés de succès réside dans ce phénomène de co-construction mondiale nécessitant d’être à la fois dans le main stream de la mondialisation, tout en ayant à l’esprit que cela est le fruit d’une construction transculturelle qui crée un nouvel environnement. Il n’y a pas seulement la mondialisation et le repli identitaire comme voudraient le laisser penser certaines postures réactionnaires, mais un mouvement mondial et des parties prenantes constitutives du monde d’aujourd’hui et de demain.

Recomposition planétaire

Dans les années 1980-2000, une nouvelle organisation mondiale a émergé avec le positionnement des Bric (Brésil, Russie, Inde et Chine) et plus généralement le passage de la Chine en tant que puissance économique de premier plan. Cela a eu, entre autres, pour conséquence de détrôner les puissances occidentales dans leur hégémonie tant économique qu’intellectuelle. La désindustrialisation opérée à partir des années 1970, l’évolution du prix de l’énergie et le développement technologique de l’info-télécommunication (communication et informatique) ont projeté les pays occidentaux, avec des trajectoires différentes, dans une remise en cause que la crise de 2008 a stigmatisée.

Avec cette crise, les populations ont découvert un univers de la finance mondialisé qui jouait tout autant à la hausse qu’à la baisse sur différentes valeurs dans le monde. Cela a conduit la plupart des États à s’endetter de manière substantielle. Entre 2008 et 2013, la France a presque doublé son endettement, en passant de 1 000 à 1 800 milliards d’euros, soit environ 30 000 euros par habitant. La dette de l’État français représente désormais 90 % de son PIB d’environ 2 000 milliards d’euros. Le coût financier de la dette pour un pays comme la France est de 30 milliards d’euros sur un budget de l’État de 300 milliards, soit l’équivalent de l’impôt sur le revenu collecté.

L’endettement de pays comme le Japon ou les États-Unis franchit la barre des 100 % du PIB pour atteindre respectivement 170 % et 220 %. La faillite de l’État grec en 2011 a montré que les États pouvaient, tout comme les entreprises, être en cessation de paiement et contraints à procéder à des coupes budgétaires drastiques sur les dépenses sociales. L’État pourrait ne plus jouer son rôle de protecteur et ne plus être en mesure de financer certains services publics jugés comme des acquis intouchables. Dans le même temps, les entreprises, sous la contrainte concurrentielle, financière et technologique ont procédé à des licenciements créant des situations de chômage importantes comme en Espagne où 20 % de la population se trouvait en inactivité en 2012.

Dans les entreprises cela s’est matérialisé par une avalanche de projets de changement et une exigence accrue de qualité et de performance. Une enquête Ipsos réalisée par la Chaire ESSEC du changement en 2011 montrait que le nombre de bouleversements structurants vécus simultanément par une personne était passé de 1 à 3 entre 2000 et 2011.

Parallèlement à cette évolution macroéconomique, les technologies de l’information et des télécommunications n’ont cessé de développer leurs fonctionnalités et leurs performances, permettant de créer une économie à part entière et modifiant les fonctionnements des organisations. L’e-mail, les réseaux sociaux ou encore le cloud computing ont permis la dématérialisation des transactions et créé des flux informationnels mondiaux en parallèle ou de manière indépendante à ceux de marchandises.

Les routes de la mondialisation : itinéraire d’un tee-shirt

Dans son ouvrage Les Aventures d’un tee-shirt dans l’économie globalisée1, Pietra Rivoli a réalisé une longue étude sur la globalisation, analysée à travers un tee-shirt acheté dans une supérette de Floride. Cinq années de recherche, des voyages sur trois continents, des interviews de propriétaires de champs de coton à Lubbock, au Texas, ont permis de décrire avec minutie l’itinéraire du tee-shirt de 6 dollars américains. Tout commence avec la production de coton aux États-Unis. Les producteurs du Texas présentés dans l’ouvrage sont dépeints à...


2E PARTIE

FACE À LA CRISE, AGIR EN MODE DELIVERY

Dans un monde en fusion tant économique que technologique et social, faut-il rester sur le bord de la route dans une posture réactionnaire ou bien se plonger dans cette dynamique tout aussi attirante qu’incertaine ? Le parti pris de cet ouvrage est d’inviter tout un chacun à monter dans le train en marche.

Se pose alors la question du « Comment » qui est plus importante que celle du « Quoi ». L’action est prédominante et constitue à la fois le moyen d’agir et de comprendre. La focalisation sur l’action, le résultat, la finalisation et l’apprentissage peuvent se résumer par un mot anglo-saxon : Delivery.

Cette deuxième partie vise à définir le concept de Delivery et les manières de l’aborder pour qu’il devienne un réflexe quotidien. Le processus du Delivery peut se décrire en trois étapes : l’accroche (l’entrée dans le processus d’action), le déroulé (les interactions et les actions de production), et la finalisation (la clôture de l’action par la mise à disposition d’un résultat et le positionnement de celui-ci dans un cadre plus large).

L’observation des pratiques des personnes dans différents environnements (privé, professionnel) et cultures montre que beaucoup d’entre elles ont des degrés de maturité différents par rapport au processus de Delivery. Certaines ne rentrent jamais dans celui-ci et se limitent à des formes rhétoriques sur la réalité sans agir sur cette dernière. La plupart des personnes développent une partie du processus mais peu d’individus s’inscrivent dans l’ensemble.
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	ÊTRE EN MODE DELIVERY





La notion de Delivery se définit comme la capacité de faire et d’être dans l’action avec le souci de la finalisation et de l’apprentissage. Delivery décrit à la fois une manière d’agir et une philosophie. Il s’agit de privilégier l’action et une réflexion sur celle-ci pour s’assurer qu’elle soit finalisée au travers de résultats concrets. C’est la confrontation avec le réel dans l’action qui crée une forme d’intelligibilité et les apprentissages. Le « Je pense donc je suis » de Descartes se traduit alors par « Je fais donc je pense et donc je suis ».

L’action est privilégiée par rapport aux discours. Il n’y a pas d’un côté la pensée et de l’autre l’action, mais un seul et même mouvement où la pensée et l’action s’alimentent l’une à l’autre dans un continuum de production. Le Delivery se matérialise par 6 composantes qui sont :


	prendre des risques ;

	s’engager dans l’action ;

	produire des états intermédiaires ;

	gérer les contraintes ;

	appréhender les ressources de manière efficiente ;

	savoir finaliser.



Prendre des risques

On utilise fréquemment l’image d’une personne qui s’engage sur un pont se construisant au fur et à mesure qu’elle avance pour symboliser la notion de prise de risque. Elle met le pied dans le vide, ce qui engendre la construction des éléments solides sur lesquels elle prendra appui pour un nouveau pas, et ce de manière répétée. Dans nos activités quotidiennes, cherchons-nous à répéter ce que nous connaissons ou, au contraire, à réaliser de nouvelles choses avec le risque de moins nous tromper ? Cela dépend des personnes mais aussi des environnements. Prendre des risques, c’est aller vers quelque chose dont on ne maîtrise ni les coûts, ni les causes et ni les effets. C’est sortir de sa routine et être un peu fou ! « Nous l’avons fait parce que nous ne savions pas que c’était impossible », disent en ces mots certaines citations.

Prendre des risques, c’est oser se dépasser. Cela procure une forme d’adrénaline et d’énergie tout en permettant d’explorer de nouveaux champs. La prise de risques théorique est aisée à comprendre. Dans les faits, tout individu a peur du vide engendré par le risque. Ce n’est que par un travail sur lui de rationalisation et/ou d’envie profonde qu’il va au-delà de cette peur. Cette capacité à prendre des risques est à la base de l’entrepreneuriat.

S’engager dans l’action

L’action consiste à se mettre en mouvement en consommant des ressources en vue de l’obtention d’un résultat dont la qualité sera appréciée en fonction des besoins auxquels il répond. La difficulté à appréhender le résultat final mais aussi la rareté des ressources et l’absence de modes opératoires peuvent conduire à des postures spectatrices. On attend que d’autres fassent, quitte à développer une rhétorique positive et négative sur ces productions, sans se mettre en situation de production. S’engager dans l’action, c’est monter dans un bateau pour traverser l’océan avec tout ce que cela peut avoir comme conséquences d’effort. Certains comportements tournent autour de l’action sans jamais vraiment y entrer. S’engager dans l’action, c’est décider et faire de manière déterminée.

Produire des états intermédiaires

L’engagement dans l’action est la première étape d’un processus qui n’est pas un long fleuve tranquille. Certes, il faut monter dans le bateau et prendre le large mais il faut aussi naviguer de telle manière que l’on puisse rejoindre les escales et la ligne d’arrivée. Il faut produire de manière ordonnée pour que les étapes intermédiaires s’insèrent dans un produit final élaboré. Produire, c’est combiner des ressources sous contraintes pour l’obtention d’un résultat avec une valeur ajoutée. La valeur de la production est supérieure à la somme des valeurs des ressources consommées pour sa réalisation. Produire revient à l’étymologie du mot travail. C’est une forme de souffrance car il est nécessaire de faire des efforts tant physiques qu’intellectuels. De manière imagée et non au sens propre, il faut se faire un peu mal pour produire. Tout comme une machine, l’énergie ne sert qu’à actionner des mécanismes qui transforment une matière brute en un objet utile et utilisable. La pierre brute sert d’ornement ou devient un élément du mur d’une maison.

Gérer les contraintes

L’action, et plus généralement son environnement, se définit par les contraintes. Elle est une mise en mouvement dans un entourage. Elle crée des frictions de mise à disposition de ressources, de contribution à l’effort et d’attribution des résultats. Ces trois...
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